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Politique de securite i

Securite par la Cooperation», la nouvelle Strategie de la Suisse...

Quelques refiexions au niveau de la Strategie
et de la politique

Les rapports du Conseil federal sur la politique de securite de la Suisse, inaugures avec le

remarquable Rapport du 27 juin 1973, ont pour but de justifier, sur la base d'une analyse aussi rigoureuse

que possible, des facteurs pouvant affecter la securite du pays, un programme visant ä assurer cette

securite, donc ä sauvegarder la liberte de decision des autorites, ä prevenir et ä combattre des actions

qui menaceraient nos interets legitimes. Chacun de ces documents presentent donc une conception de

la Strategie de la Suisse.

Col EMG Dominique
Brunner

Nous savons que l'on inclut
dans le terme «politique de
securite» des dangers qui n'ema-
nent pas de decisions ou d'aetions

hostiles de forces politiques

indigenes ou etrangeres
(Etats ou autres groupes
organises); il nous semble pourtant
essentiel de ne pas perdre de

vue ce qu'est la Strategie.

Qu'est-ce que
la Strategie?

Sa nature, disait le general
Andre Beaufre, c'est ce jeu
abstrait qui resulte de la contradiction

de deux volontes. II s'agit

de l'art de la dialectique des
volontes qui se servent de la
force ou de la coercition pour
resoudre leur probleme. Dans
le cadre de cette dialectique
des volontes, ajoutait-il, la
decision devient une reaction
psychologique que l'on veut
provoquer chez l'adversaire: on
veut le convaincre qu'il est
inutile d'engager ou de poursuivre

le combat. Dialectique des

volontes et coercition sont donc
l'essence de la Strategie.

La «coercition» indique
clairement que la Strategie n'a pas
seulement pour objet l'emploi
de la force brutale, donc
militaire, ä quoi on l'a trop
longtemps reduite. Pour imposer la
decision, disait encore Beaufre,
la Strategie dispose de toute une

panoplie de possibilites
materielles et morales, depuis les
tirs nucleaires jusqu'ä l'accord
commercial et la propagande.
L'art de la Strategie consiste
donc ä choisir certains des

moyens disponibles et ä syn-
chroniser leurs effets, de
maniere ä ce que l'effet psychologique

decisif puisse etre obtenu,

en d'autres termes que
l'adversaire aeeepte les conditions
qu'on lui impose. Vu sous cet
angle, le vaste eventail de dangers

et de menaces presente
dans le Rapport du Conseil
federal constitue la base de la
demarche strategique visant ä la
sauvegarde de nos interets.

On ne peut pas, de bonne foi,
contester l'analyse de base que
presente le Rapport. II faut ap¬

prouver la prudence qui, en
definitive, le guide dans l'appreciation

de l'evolution dans le

futur. Meme s'il ne pereoit pas

de menaces militaires classiques

qui pourraient se materia-
liser dans un avenir previsible.
il n'ecarte pas la possibilite
qu'elles surgissent ä nouveau
et insiste sur la necessite de

rester en mesure de renforcer,
le cas echeant, la capacite de

defense militaire du pays. Sur

le plan de la theorie, c'est
relativement facile. Bien plus exi-

geantes seront les solutions

pratiques qu'il faudra trouver.
La nouvelle conception donne

dejä deux reponses ä ces
difficultes: la flexibilite en matiere
de politique de securite et la

Cooperation.

Flexibilite en
politique de securite

La flexibilite s'impose en
raison de l'incertitude quant ä

l'avenir, egalement en raison de la

complexite des problemes qui

relevent de la politique de
securite. Elle s'impose enfin en

raison du rythme auquel les

choses changent ä notre epoque
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sous l'influence des
innovations technologiques. II y a

quelques decennies, il etait
dejä risque de prevoir l'avenir
ä plus ou moins long terme,
mais cela n'a jamais empeche
les hommes de se lancer dans

ce genre de speculation. Le
general Beaufre - toujours lui -
remarquait en 1967, dans Bätir
l'avenir: «De meme, au risque
de decevoir, je m'abstiendrai
des extrapolations ambitieuses
sur l'an 2000, parce que je les
crois objeetivement impossi-
bles: qui eüt prevu en 1935 l'etat

de l'Europe et du monde en
1965? Qui meme, dix ans plus
tard, aurait ose predire en 1945
le relevement economique de

l'Europe tel que nous l'avons
observe? II faut etre tres
prudent et se limiter au possible».

V«,

Une flotte de F/A-18 est une composante dans l'art de la dialectique
des volontes... (Photo: McDonnell Douglas Corp.)

C'est evidemment encore
bien plus vrai aujourd'hui.
Apres les experiences des
annees 1990, nous devrions en
etre conscients pour tout ce qui
touche ä l'evolution politique,
strategique et economique: la
recession economique n'a pas
rapidement pris fin comme le

pronostiquaient tant d'experts;
l'ordre mondial et strategique
s'est effondre en quelques
annees ; la guerre a fait sa reapparition

en Europe et la plus
grande puissance, les Etats-
Unis d'Amerique, et ses divers
allies se sont montres
incapables de regier durablement
des conflits graves, en depit
des victoires militaires qu'ils
avaient remportees.

Ainsi la plus grande prudence
est-elle de mise. II n'est pas

serieux de predire ce qui sera,
meme dans dix ans, ä l'exception

naturellement de ce qu'on
appelle les tendances lourdes

de l'histoire, en particulier la
demographie. Dans de vastes
regions du monde, la population

s'accroit d'une maniere
explosive alors que, dans de

grandes partie du vieux monde,
on assiste ä un vieillissement
marque de la population. Dans
un Etat en crise comme la Russie,

on observe meme une baisse

dramatique de la duree

moyenne de la vie, tombee
pour les hommes ä moins de
60 ans.

La demographie est un
facteur fondamental de stabilite ou
d'instabilite politico-strategique.

Elle n'est pas seulement
la cause de migrations;
lorsqu'elle devient galopante, eile
cree, comme Gaston Bouthoul
l'a demontre, une predisposition

dangereuse ä la violence.
La guerre a ete plus ou moins
endemique apres 1945. lä oü il
y avait une croissance marquee

de la natalite, lä oü il y avait
une proportion importante
d'hommes jeunes, n'ayant pas
ou peu de travail, disponibles
pour des aventures et des
expeditions caracterisees par l'emploi

de la force.

Durant la guerre du Kippour
en octobre 1973, le chef de

l'Etat-major general egyptien,
El Chazli, repond en haussant
les epaules ä un journaliste. qui
l'interroge sur les pertes quoti-
diennes subies par les forces
egyptiennes: en Egypte, il y a

tant d'enfants qui naissent

chaque jour... Une des raisons
de la volonte du Gouvernement
serbe de chasser ou de massacrer

la population albanaise du
Kosovo reside dans la fecondi-
te des Albanais, beaucoup plus
importante que celle des Serbes.

La demographie eclaire
egalement la course aux
armements nucleaires entre finde et
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le Pakistan; ces deux Etats
connaissent une croissance
inquietante de leur population.
L'lnde, qui avait quelque 400
millions d'habitants en 1947,

en compte desormais pres de 1

milliard. Les deux protagonis-
tes connaissent des tensions
religieuses; de plus, ils ont
des revendications territoriales.
Tout cela est a priori lourd de

perils!

L'imprevisibilite de l'avenir,
meme en Europe, doit inciter ä

la prudence et ä la souplesse
intellectuelle. C'est sans doute
lä que reside le grand merite de
la nouvelle conception de notre

politique de securite. On ne

veut pas se Her les mains par
une Interpretation mythique et

trop restrictive de la neutralite
qui est, effectivement, un
instrument qui a bien servi et qui
peut continuer de servir si on

futilise intelligemment. Nul
besoin de f abandonner. Heureusement

le Conseil federal ne

songe apparemment pas ä

ajouter ä son fameux objeetif
strategique d'adherer ä l'Union
Europeenne celui d'entrer ä

l'OTAN. Ce n'est pas necessaire,

mais cela ne veut nullement
dire qu'on ne puisse pas coUaborer

ä plusieurs titres avec des

am**

C'est seulement dans le cadre d'une Cooperation internationale que
des mesures efficaces sont envisageables contre la menace que
representent les missiles. Ici le tir d'un missile Harpoon (Photo:
McDonnell Douglas Corp.)

pays membres de l'Alliance
atlantique.

«Securite par
la Cooperation »

La nouvelle conception esl

intitulee «Securite par la
Cooperation». Cette Cooperation,
bien reflechie, recherchee ej

acceptee en vertu de.nos
interets bien peses, est non seulement

necessaire, eile est
inevitable. Elle n'est pas aussi
revolutionnaire que certains le
laissent entendre. A la veille
Seconde Guerre mondiale,
general Guisan entretenait de

contacts avec l'Etat-major
general francais, qu'on lui a

reproches jusque dans un passi

recent. Guisan avait totalement
raison! Si la France ne s'etait

pas effondree en quelques
semaines, si eile avait su resister

ä la Wehrmacht et si celle-ci

avait tente, dans de telles
circonstances, de fenvelopper par

le territoire suisse, on aurait ete

tres reconnaissant au Genera
On ne peut donc que lui repro-
cher d'avoir - comme presque

tout le monde, Winston Churchill

inclus - surestime la
puissance militaire de la France.

II faudra cependant agir avec

intelligence et circonspection.
ne serait-ce que pour des

raisons de politique interieure.
mais surtout pour sauvegarder

nos interets. Nous ne somme>

pas une quantite negligeable.
meme pas sur le plan militaire.
bien que la fameuse Armee 95

a reussi, en quelques annees.

ä ebranler le respect dort

l'Armee 61 jouissait aupres des

gens competents ä l'etranger
Pour cooperer avec succes. toul
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L« montee en puissance de notre armee doit rester possible, meme si on ne percoit pour l 'instant pas de

menaces militaires classiques qui pourraient se materialiser dans un avenir previsible. (Photo: div mec 1)

en defendant ses interets.
doit etre estime et respecte.

on

L'armee, contrairement aux
inepties que repandent les
partisans d'une nouvelle reduction
des credits militaires apres la
saignee qui leur a ete imposee
depuis 1990, doit etre apte ä

remplir ses missions, tant ä

l'interieur qu'ä l'exterieur des
frontieres. Cela suppose des

moyens financiers suffisants.
Ils ne le sont plus! Cela suppose

une instruction serieuse,
comme eile se pratiquait
jusqu'ä la fin des annees 1980,
notamment une formation et un
entrainement pratique des
cadres repondant aux exigences
que posent les situations de crise

et - horribile dictu - le combat.

Cela suppose un armement

et un equipement adequats
conformes aux multiples missions
dont on charge cette armee.

Pour qu'on y parvienne, il
faudrait renoncer ä l'autosuggestion

qui justifie de ne pas
faire ce qui devrait etre fait. On
tombe sur de l'autosuggestion
dans le Rapport du Conseil
federal, lä oü on se plaint de la
diminution de nos ressources
du point de vue des finances et
des effectifs. Nous n'avons pas
d'excuses! La Suisse reste l'un
des pays les plus riches du
monde... S'il est vrai que la
natalite suisse a baisse, il ne
faudrait pas passer sous silence
la natalite chez les etrangers en
Suisse. Qu'on les assimile!
La Suisse l'a remarquablement
reussi durant tout le XX" siecle.

II n'est pas question de levee

en masse. que nous avons
d'ailleurs pratiquee par le passe,

mais simplement d'effectifs
conformes aux besoins.

Revenant ä la grande question

de l'avenir, nous termine-
rons par une mise en garde: ne
misons pas trop sur la volonte
politique des Europeens de

mettre en oeuvre cette «identite
de defense» europeenne dont
on parle depuis dix ans! La crise

yougoslave a mis ä nu l'in-
capacite des Europeens d'agir
dans des situations graves, sans
la conduite et une participation
massive des Etats-Unis. Etre

pret ä la Cooperation ne dispense

pas de faire soi-meme des

efforts, voire de gros efforts.

D.B.

RMS N* 2 - 2000
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